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LES DEMANGEAISONS.
La lettre Anonymne.

. X., M. P. P. est, à cette-ieure, à la tête

do quararnte étés, de si. cents louis de revenus,
d'une femme qu'on assure avo été charmante

et do quelques bambins qui promettent tout ce
que promettent.ies bambins:--de l'ennui, pour

auj o.urd'hui, :des.traPs pour demain, le déses-

poir pour couronner cette brillante srie de

pomesses.

Si vous voulez trois termes de la proposition
pour en dégager l'inconnu, nous vous dirons,
malin lecteur, que M. Lho'n. * PPhon.
D*******.:. M. C****** M. P. 4.* M. X.
M. P. P.

Le problème est faeile. Faites les opérations
nécessaires et vous trouverez une solution qui.

vous transportera d'aise.

Que si par. hasard <ce quenous ne pensons
nullement d'ailleurs) vous appartenez- -la classe
de ces lecteurs indiÉférents qui jamais ilnuvrirent

un livre d!aûthmétique et ignorent, en onsè-

quence, les trésors de migraines que produit
cette magnifique science, nous vous donnerons
sur M. X. M. P. P. des détails phisiques et
moraux qui ne manqueront pas de vous le faire
reconnaître.si vous apprenez.son ng n

sIGnaLzmirdeàK X.:M. P. P
rs.:...eisepte rn821àMontréa T sywdaz).'

nmng.~.biu so4çoa& ie favos le 'og
des' abaeue.

( ol r.-uôange du/r ont à } e qb
Jg hibu

1%
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SCORPION-JOURNAL DES MORSURES PUBLIQUES.

Dialo se nL-Scorpi oni qu .
TRoI1ýMEgORHE.

nos a ioyent r-

MPI.hfle n eot ic r n , có r l'un det

gqau ae iniuis, laerut-il devoir-
, oer rues ù ule 'Ciel r

'o aimé ( ssigoatVerre d leo'.Ui
et pouYftitabelvous aisje -. 1

"'l aiét pasrei 1 Nôen o onstr bosit r r Si c

coue ditsret, jrust io6,uropl- os compte, a
blrce on q'abii plume.e

mi .PITrUS LABELLE ('un air err es-
er vote plume gaduz-v vous en bien, mou

ser, vor 'luelgardzvuin in o
ami ! Et que deviendrait. le Bas-Canada, sans
YtrO plume !

M. BELLEMARE (d'un ton moitié contrit, moi-
ti6 ravi) :-Hélas ! que faire contre ce damné
Scorpion, que le ciel le confon... .

UN DES ASSISTANTS:-Chat! ne blasphémez
pas

M. BELLEMARE (baissanit pudiquement ley yeux
vers l'extrémité de ses bottes) :-Pardon! la
colère m'emporte. Mais une solide confession

me vaudra l'absolution. Ah ! ce maudit, mau-
dit Scorpion!/ qui donc l'écrasera

L'ASSIsTANT -Seigneur, délivrez-nous du

. BELLEMARE :-Et du Scorpion !
i P. LABELLE :-Ainsi soit-il.

MrBELLEMARE :--Cependant..
M. P. LADELLE (l'interriompant) :-Ah 1 oui,

cependant, i faudrait le chàtier, lo- fustigei-,
le terrasser, l'anéantir, 'ahier, l'exterminer....
*L'ASSIS'rANT e~~L pulvériser I
Tous EN cauR Le pulvériser! Deman-

dons les foudres du ciel
M. BELLEMARE -Mo e douteux provo-

quons le Scorpion l
M. PTiRus LADELLE(d'un accent rageur)

Provoquons-le !

Yvux.-D'un bleu tendre (Ne jugez pas
gens sur la mine a <lit un grand blagueur).

N Ez.-Fusse analogie entre le bec du Co
et la trogne du-singe.

ioucuE.- Cne porte de grange entrlâi4
itENToN.-Faponz arlequin.
TEINT.-Paate pelée.
sXPRESSION. GÉNÉRALE DE LA PIIYSIONO
F.r1;e idclination au casse-aoisttte.

SIGNES P IUIERS.2 is&ge regr
trop tard; h'élä! linimitió de sonra' aître p
'iveitol de .Jenner.
A ce sig ë, .'quine mettrait le doigt

mon homme ? Mai it' enintNi-éitéinspire-m

Il.ya ade cela; vingt ans.. Àlors.M. X. n
tait point M. P. P. mais simplement Rer.,
plus étudiant en droit, dans Puine des bon

cités de Québec ou Montréal; de plus dee
aff utait dans oa toilette et sou alipnontati

Scène Publique,LASsISTANT :-Jen sui

LoiimaR :-Nous en sommes'

NOTRE cOLLArotiTEtUT PRio OREILLE (à l
*cautonade) -Ilsen sont 1

L BE A u rouver

M. i E g nt come
douze dm e dible) O le trou r

AI! rious t onsj , vo le dis, noi
or nos troâverons, ce polisson, ce brigaud,

cet homidecuiegt c athéee

(h colere lui couipe un instantl ýi anole,- mais
il repreé bcîtt. Enu'nonte ~6 igt
je vous ledis, cieis amis en politique, nous le

riseronsntousglecagsarns;:;enes'le romprons;
nous le démoliroins, nousoengloutirons, nus
en ferons de la chair àápâté

P. S.-Sices messieurs bu d'autres ont en-
vie de s'aboucher avec le Scorpionils peuvent
être certains à l'avatce i sera toujours très
flatté de leur pratiquer une morsure, n'im-
porte où.

S'adressarãu a .Scorpion, bureau de poste
de Montréal.

TARIF DE LA POLICE.

PRIX cOURANTS.

e n.
Pour un coup de-poing à la face.. 5 0
Pour un coip de *pied .......... .7 6
Pour un coup'de bâton... ..... 10 0
Pour un coup detoutear .. 20 0
Pour uncoup de pistolet. . (Prix variés.)

..Pour tipirge .cturte ....... . O
Poui la rndd d'ioliio tabledns

la-:rurel Laguelièetire et au-
tre liex suspeàts (par :ête

nd d s rapt os) '

les un nI épris de§' richeszssqu'eût« envyiée tout bon 1la venini, la'sanie furent distLiIlés, en veux- tu, en
Spalitiate.; pt.tel cause do 'ce mnépris se. voilà I c'tait lés louis et non le coeur do Mlle.

cachaeat? diogénique do -que conivoita.it ce Harpagon de X ; lui tas do
la nécessité car les mauivaises langues disaient malignités, qu'en notre qualité do chrétien

!lée. quo lo jeune X. -no possédait pas une cope émé5rite nous nons ferons un devoir de ne pas

vaillant ;mais .1si miédisanice n'est poilt.notro rapporter.
affa.ire, la calomnie nouns est en horreur ; à Pendant ce temps, X. déclarait sa passion

IESatan nie pluisequte- iious-ne nous fassions1'é- -(aux 6cus, toujours suivant' la glosa publique),-
cho do* toutes les mrécIiirn'etsý qui' se débi- et un vertu de ce vénérable adage : il ne S'agit

et taient à cette époquoàsutrýl'o ompte do la ,pan- p as do se lever matin, il faut arriver à temps,
vrt nftravocat. la p.tssion,,de.X. venait échouer srl lc

Voici 'qùin jui ou u ai-l omn d'un cSeur qui lbrfflait d'antres feux.
sur pr)écis est sans impgrtaince-X. devint amron-- -'(La phraseprééet nu déparerait pas les
i1: roux (quoi,~ de plus-natuoI» 9 1,1),., ti colonnes'id la- MAinerve; si elle y tient, nous lui

as ôafflge d'ure, 6gtre agyrLable, do. qualités iii- en ýcéderons gratis la paternité!)
dg, colîýtestée3 et d'une dot préaumnée de dix upillo Oui, autre Coucou Plus actif avait Jeté leis
re louis. . yeux surlfa charmante Adé1Ln, et était parvenu
ore ,Je vou eaneùàlauùeled o à faire battre son 'sein. Tous* deux ensemble

o0 amour, les vipé'iùS 'de l'drii ouren bMru' jeu! vdguaient>sur lamer de Ténîdro quasnd X offrit
.

MIE* ' '> rv .*. 1, .

Discussion Parlentr taire en1r Jose I Cau-
chon et George Brown.

L ElGISE aux deux champions :- Son oeil
ne l'epargnera point; vie pour vie, oil pour
eil, dent pour dent, mai pourr main, pied pour
pied." Deuter(iorne; Chap. XIX; Vers. 21).

Et Cuscuo dit à Bronw'n: " Ne crains point.
car certainement je te ferai du bien, pour l'a-
mour'de Jonathan ton père ; et je te ferai ren-
dre toutes les terres de Saül ton père ; et pour
toi tu mangeras à mna table." (Samnuel;/Liv. I;
0Chap. IX, Verset 7).

GEoRGE (saignant du nez) dit : I Parceque
tu as fait ces choses, voici, je mî'en vais faire
venir du nial sur la maison, de Jéroboam, et je
retrancherai ce qui appartient à Jéroboani, jus-
qu'à un seul homme, tant ce qui est serré, que ce
qui est abandonné en Israël; et je raclerai la
maison de Jéroboam, comme on racle le fumier,
tan t qu'il n'en reste plus.'" (Rois; Liv. I; Chap.
XIV, Verset 10).

CAucdoN, lui passe son mouchoir et lui dit
Si les Syriens sont plus forts que moi, tu

viendras me délivrer; et si les HUammonites
sont plus forts que toi, je te délivrerai." (C/Iro-
niques ; Liv. I; Chap. XIX, Verset 12).



LE SCORPION-JOURNAL DES MORSURES PUBLIQUES.

COUR CRIMINELLE.-MONTREAL,
14 Octobre 1854.

]E||cou.tem

*.,ront présents: Les Hon. Juges Lafontaine,
R>lland, Panet, Ayluvin.

(Voici ce que le Gcrrî-îý ne dira pas) :-M.
Henry Driscoîl, il y a devant la Cour aue règle
qui vous oblige de vous purger, par ser-
e:ient, d'une accusation de mépris do cour, por-
tée contre vous par les Juges Rolland et
Aylwin,.

M. Dluscott (dira, en lui-mume et Un peu
tout haut) :-Qu'il plaise à -Vos ficonnieurs: J 'ai
pas l'age critique, et de telles règles ne peu.
vent atteindre une moustache grise comme la

E PLUCH URES.
La Afitcrve n'est pas adroite-l'adresse est

le moindre doses défauts-dans son dernier nu-
méro, elle tire au mur piour prouver à ses lec-
teurs qu'un journal n'est pas coupable, alors
même qu'il est inintelligible-pour ne pas dire
stupide-soit par la faute de ses.rédacteurs, soit
par lia négligence de ses typographes. Or,
nous sommes charitables au fond ; que diable! il
est bien permis d'avoir un quart d'heure d'ou-
bli ; mais comment arrive-t-il que, dans chaque
numéro, la Minervc tomba en mémiui péché ?

Dans l'article, par exemple où elle cherche
hypocritement à se laver de ses platitudes, on
trouve côtte phrase:

"La Tribune du 14, répond à son confrère
de Buffalo qu'elle s'est fait une règle de îne ja-
mais corriger une .erreur typographique qui a

mienne. Me purger est un devoir que je confie
à lat faculté de médecine, et quand le m'eu
dharge, moi-iêue, ce n'est pas avec la drogue
que prescrit la cour. Or, je tiens trop à mon
honneur de gentilhomme, j'ai trop de respect

pour ines blancs cheveux d'argent, pour chanu-

ger de régime sanitaire. D'ailleurs le pire des
mépris de cour serait de me puiger devant cet au-
guste tribunal et je suis prêt à subir tontea les
conséquences de mon refus d'obéir.

Conclusion : On aimera mieux passer l'épon-
ge avant la purgation.

paru dans ses colonnes, comptant plutit sur le
bon sens le ses lecteurs. "q

"Plutôt " que quoi ou que qui, Mmie.
Afinerve 7

Entre le rather anglais et le plutôt français il
y a la différence d'une langue à une autre.

En un maot. votre phrase est à la grammaire,
ce que li ZIMinerve est au Scorpion!

Mais ce n'est pas tout, hélas ! non; oh l vous
êtes d'une fécondité merveilleuse on fait de
sottises, belle'dame l

Quel style délicat etgiacieux dans ce petit
entrefilet de trois ligues ?

Le " Charity."-Ce vapeur est parti de ce
port hier matin, pour Qiiébec, pour de cette
place partir pour Liverpool, le 20 courant."

Comme ces trois "¯pouir " sont donc d'un
heureux effet ! mon Dieu ! mon Dieu 1 Oh !
vous réformerez la langue. française, chère ! et

nous ne désespérons, paï d'entendre quelque
poète, parodiant Boileiju, dire un iir : j

Enfin Minerve vint, et, la première en France,
Fit sentir dans la pro.e une juste cadenco,'
D'un mot mis à sa place enseigna la pouvoir,
Et réduisit la prose aux togl.s dudevoir.
Par ce sage écrivain la langue répari'e
N'>ffrit plus rien de rude à'orclledpure, etc.

Est-ce tout ?-Nni na foi. On,'itdar le
môme numéro de:a Aineie':

"-Nous recueillons les ùonsdiänemnts sui-
vants sur les diverses tennes dé l'escdz'ron des
Gent Cardes de l'Eupeur des F ançàii."

Ls Gent Cardes étaieit sdígns ! Si jamnais
ce qu 'à Dieu ne.plpise, P "Enipeur ' des Fran-
çais s'abat sur-la Minerve, iue ce paragraphe
lisaute aux yeux, il est capable de révolution-
ner le -ban et l'arrière-b: de gra n nairieus,

lexicographos, étyinologistes et savants pour
connaître la signification de ces Gent Cardes.

Par le temps qui court, en France, la Xi-
nerve ont été suspendue, son rédacteur empri-
sonné, peut-être môme déporté pour insulte à
sa majesté Napoléon il, " Empeur" des Fran-
çais.

Mais enfin, avons-nous fini ?-Fini ! y son-
gez-vous ? pour éplucher une siinple page de la
Minerve, il nous faudrait suivre le conseil que
nous donnait hier un ami et décupler le format
du Scorpion!!!

Les points d'exclamations parlent souvent
bien haut.

»oeoRTaTIIoN ÉTRNohn.-ll est à Montréal
une maison bien connue pour l'excellence de
ses importations, c'est la maison De Lagrave et
Cie. Les vins, conserves, épiceries, etc., que
chaque mois elle tire d'Europe, pour les détail-
ler en Canada, sont recoimnadables parleur
bonté et lat modicité« (le s Il)r ix - dii .eo ût- Il est
inutile de louanger longuement cette maison
Sa réputation vaut mieux que toutes les récla-
macs imaginables; pontnnt nos, -ne pouvons
nous empêclier d'inviter les amateurs de fro-
mage de Grayère à visiter les magasins e MM.
De Lagrave et Cie., pour.y goûter les exceents
produit en ce genre qu'ils viennent de recevoir
cles canto:s Suisses.

à Mlle D. de éntii¯orplioser.e un palais la l'espace sous les pieds de l'antilope, et cepen- X. aussitét reprit la plume et envoya à son

mansarde qu'il occupait, à la simple condition dant, nous n'avons pas épuisé la moitié de nos heureux rival ces mots: v p v e
manard quiloccpail Elle vous trompe ; vous pourrez vouse en-

qu'elle serait sienne et lui donnerait ses dix force, hâtons-nous, si nous ne voulons nous assurer en allant ce soif, entre neuf et dix, à..."
mille louis! briser la tête contre le but. . · . UN DE vos AMiS."

Il est bien entendu que cette proposition fut Deux jours durant M. X. ont dans le crâne Puis l'odieux, anonymo ft circuler rIe'billet
appuyée de soupirs, arrosée de larmes, étayée d'épouvantables démangeaisons:-Il ruminait qu'il- avait reçu de Mlle D; et le même soir,
de. prosternations, de protestations brûlaites, son conp. il se promena avec -elle dans un lieu écarté

de serments volcaniques, de regards meurtriers, Dans l'après-midi du troisième, il écrivit à Vingt Cachées les suivaient de l'oil.
deLe lendemain, l'innocente Mlle D. était l

de pessoîusde anin inendaire I Mll D.- - fîîble do la ville et son , amant (Celui qu'elle
Que n'était-il si tard ? 11 y a des gens qui n'ont VOSEêtes aimait ) rompait avec elle.-

pas de chance. Repoussé avec perte, X. ne se Vouez bonne, n'est-ce pas vûns ne Uà imois après, le dépit aidant, elle épousait
tint pas pour battu. Battu lui! Ah bien oui d i p i., et deux mois après la pauvre feîhme appre-

Il tat djàce u'l ut episetvou sve homme, qtielqlu'inidifféreon.t qu'il fût, serait îat à quell îe.miséra>îo db el avait lié Éoù sort.
ro était déjà ce qu'il fut depuis, et vous savezconscience. Eh bien doo-

ce qu'il est, vous qui l'avez entendu en Chambre. accordez-moi deux minutes d'entrevue ce sr
Il pouvait dire et disait ; entre neuf et dix heurès, .. e ait bout d'un màd, M.

Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes mal nées P. P. il se flatte île changer ces trois lettres coh-
La valeur n'attend pas le nombre des années. Mlle D. était la charité même. Elle eut trd célleh d'Hoi Noué S'aions"pîsfinavèc v1us
epapier -disparaît sous notrepleme comme .l'imisprudence de ipodre atfrmativment. MMi X., M. P.
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n4sene~ de dmmutonddâ profita edo'
a igmentation deé'loyers'lèè plus:piètres écri-
m. re érten .,aujourd'hui l'épithète qu 'Hob-

rueatpplhquait aux Gecs en les appelant les
ris bottes. i C u.gl pour le dire enpa-

rn ai m'oujouts paru une réclame en faveur
descordoniers 'de son pays, parmi, eques' le
poêtoétieøndiant avaitsans doute des créanciers
qu'il apaisait. de cette façon..

Qoiqi ii. en soit cette, distinction de la chaus-
ru pldz la plupart ties niandarins bàhmes

dåa d'atant plus surpris ue le ' resté de leur
costune n'a pas changé: les paletots sont râpés-
.omme 'devant et:les chapeaux de soie conti-

nuent de devenir chauves sur plusieurs points.
tr 'élaircir le mystère de ce contraste, je

Inô lais epréssé d'intefroger un 'de mes. anm
quef!am re'ncòitreeinsi métamprphosé--jusqu '
la cheville exclusivement:

Je te fais compliment sur tes souliers ver.
ni, liii ai-jei, ils sont du dernier goût.

-Je les ai depuis que j'écris dans la Ga-
nette. -~ -'~T

--Ah 1tiu écris danus le Gazed Ttn'
mieusxmon"cher cé'est 'un journal ,qui etmbue
géiéreusement sesré'dàcteurs et jecongoa ton'
luxe7'EsÑieda s la partie officielle que tla

cAlos 'est dans lautre.
1Nonpls.'

Ili'y a' pas de är'ieofficielle ni de par
notn-officielle dans -mon' omrina1

'-Ti mouis -pourtant que' cest la Gazette.
-ili Gaett. do la cordonnerie;

il ai 'àagit que de-s'entcndr6.
-11 de l'difféi.cne-en effet. Comment,

tu écris là dedans ....
Oui, monclher, et -jon suis fort satisfait;

la rétributioni sefait'iavec une régularité admi-
rable. Chaque fois on dépose à mes pieids le
pri de' m'e artices.'

~-dombien payett-oi 1
- -Cela;.dépend.: Pour in article <le fond
{etans.1a Gazette de la Cordonnerie l'es arti-
cles de fond, sont des articles, d.e eormes), cni
doisiie une ~pae.de -ottes vernies.Larticle
pliieoj que est:coté.une'paire de souliers ; si
aticle. est brillant on met du vernis, sur, là

chaussure.: .i' ' '-

-. e sorte ni on ne donne pas'd'argeiit I -
.~-Pas un e ntime..,Le jouirnali étanît fondé

ane sooiétéde 'tiers esactionnaires.pré,
xèrent;pMayer, o ä' erchandises. Fais omme:
mous, .et'yg t'e trouverasadbienr--bien:ohaussé:
surtout. Je te laisse, jà' gagner une:paire:
d'escarpmppurler dan inbalisaiedi pro-
ehaips adieu. -
. No ami me quittn.tou.t à fitchàussé de
on idée 

-Je SIS loin, pour Mon compte de blàmer

DE 1AGRAVE & Clef
38,Rue Notre-Dame,

VIE NNENT de recevoir en lign ldirecte de France
et Suisse, etc., Fromage de Gruyère, prenière cualité
absinthe Suisse, Vermouth,, Moutarde Française, pre-
mière qualité PMtés de Foies gras .Truffés et Truffes
an Natirel,'Huile d'Olive en Bouteilles, Vinaigre de
Vin Blanc.,

- DE PLus, ILs oFFuitET E# vESTE: -

Les Vins suivants reçus directement par le navire
le Hawik, capitaine Houran, venant de Bordeaux.

Châteatr Lafitte , venant :directenent au eChâteau,
Léoville, St. Julien, Bourgogne, Sauterne, Cliàteau
Blanc, Champagne, Cognac, en. eaisse supérieure,
Fruits confits, tels quo Cerises, Prunes, Pirecs,Pèees
aussi Liqueurs de Noyeutx,Utarnsquino, Ciraçno'Anil-,
sotte, Fleur d'Orange, pur Madère, Porte et, Sherry;

DE LAGRAVE & Cie.
47

GALIBRTET FRJERES
356, RUE ST.AUL, 156.

IMPORTATEURS de Paulx n VEAu Fsnçais,t
'de leurffbrne de Bordeaux, .VAp 'VERis :et MÂ-'
Ébêloar i Di ]ARiS, 'aiAnZ5, Ves Di CcAMNap et,
àii$reft, etc.,- et. .

eontréal, août 185.

cette nouvelle institutio lii1 villiatiii oiùs
faisant un devoir de porter des chaisuere 1
paire de bottes est devenue une nécessité sur-
totit pour l'honneur des lettres, qui >-pass8e es-
que tont son temps à courir pres
et qui ne saurait être trop b '
marcher dans ce chenin lon
qui s'appelle le.chenin de la pstté

Il est fècleux qu'il n'existe pas-éga ement une-
Gazette de la lChapellerie et une autre pour, là
tailleurs. Les articles.ddfön1shaîent é
un castor ou un habit noir ; es artiles p
'sophiqiee, un chapeau d soie ou un etot
Orléans.

Pour, les 'restaurati ur ra ls pas.
aussi leur Gazette . - La stauraon av .u

'bien le sien.-On donnerait un dîner ou un dé-
deûner par colonne, certains articles seraient
cotés unradis ott une asperge la ligne.
dE ao s on pourrai t di e enfin que l'homme

de 1treà vit de a plume l,
( Mnsuns volée par lé Scorpion à

Vua de ase oit.

---------- ------ -- -------

B-ureau Editorial du " SCORPION."
Propriétaire, Editeur-Géranet et Rédactèur-

en.Chef, M. SCORPION.
Le personnel de la rédaction- du: Scorpion est

ainsi comrposé
Politique, Monsieur SEnPEN'P.
Littérature, Mademoiselle VIPÈRi.
Critique, La Signorita TAtENTULsA.

a)riétés, Madame AtAIGNÈE.
Feuilleôn artistique, Il Sigiior FaRLon.
Entre-filets, Monsieur 'PEnOEt-oREILLE.
Nouvelles diverses, Miss GuÉte.
MonsäieurCGousîuNet Mademoiselle MOUSTIQUE,

önt'h ien voilt-accepter la rédactioir de la Par-
tie poétique du Scorpon'

4 ma.
HENRY J. CLIRKE.

ELLICOTT & M'CONOCHY
PlombMers, Tacteurs do Tuyaux a

23,5 Vi -à-vis les war Work, ontrêat23,
Lieux d'aisance, Pompes a liere peur attirer et forcer,

-- Aussc: -

TUYAUX A GAZ et MATERIAUX DE PLOMBIERS
TOUJOURS A VrENDRE.

0" Les ordros exécutés avec promptituds et et.
28 ,jun.-hf 40

TOUS ceux qui voudrziient àpprend -e la Langue
Fr'ançaise 'ap rès le systme le-plus Court et le ineil-
leuir possible pourront s'adresser 'i

*-. PIFRE L. CAIXSSE,
à Saint-Marc,

. Juillet

LES

HYSTERIES DE MONTREAL,
r,À

EXILÉ.. OREYVLIER.
CET 6uyiae formem'alleux beaux volumes de plus

Strois ent pies chunn Il sera orné dle gravures
t ete' i ill artistes (le New-Yor et pa-

'ait » ru e ha q inzain<e pr livraison
. e p! es. Le î'n-x de souseription est de

a pyal eemmédatenient après Pappa-irîtîe~a r mi, ie tsnlaquelle sera mise en
¿ eedtessepîtellrls auront été

ui On 6n bueau de I Ruche, rue Ste.
Tb'é ' fla-Mô~mt ; ehez les p eipauîx libraires

c detdile et iez tousîses agents de cette publi-
ent.on, 'sai qu'û Québee. lîíez 1. Bossanîge, Mo-
rel et Cie, rue Buide, et . la librairie du canadien,
rue de T Montagne, B. V.

Montréal, août 1854.

LA RUCHE IITTÉRAIRE ET POLITIQUE pa-
ait' régulièrement dans la pyemière huitaine de

ehaque mois. Le prix de l'abonnementest fixé:

Pour Id Canada et les EtatsUis os. od.
Pour la Nouvelle-Orléans, à ........ 12s. d.
Pour l'Angleterrei à. .. '.. . 15e. Qd.
.Pouir la France, ... .. franes.

Toutes les communications littéraires et toutes les
ettres pour abonnement devront étre adressées an
bircal <le la Rllýhè .Littéraire et, Politique, -rue Ste.
Thérèàe, . Montréal, FRANCO, sans quoi elles se-
rontrefusées. Lesmanuscritsne seront point rendue.

Cette publication offre in très grand avantage
pour ceux,'qui veutlent insérer des nnonces-adressee.

CODTIONS- 2B. par Iigne, pour l'année, o1
1e par page, £4 par demi pa et £2 par quert

On ne prend pas d'abonnement pour. Moins d'un
an et invariablement PAYABLE DVANCE.

eontréal, août 184.

NOUVEAU -MAGASIN
Le euure amus1elaéu

*UE.ST-PÂUL VIS-A-'ISSLA DOUAN-il
ÉCEMMLENT reçu.et à. vendre:
10 Tonneaux:e de beau Blanc de plomb,
5 do No 1 do * do

500 Barils de couleurs assorties, Comprenant:
ROUGE, BLEU, VERT, JAU.NE, NÇOIR, ETC.
1,500 Caisses de Vitres de grandeurs assortie@,

12 Grosses de blanclîissoirs, a deux attaches,
100 do de F rînreby," outils, etc., etc.,

En Éros et en détail.- A bon marché pour argent
comptant..


